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tes prochaines sorties 
de l'Harmonie municipale 

. Reprenant , a r e c te» beaux jours , son actt-
,'ité extér ieure , notre belle p h a l a n g e l 'Harmo-

S ic Municipale , v i e n t d'arrêter l e p r o g r a m m e 
e N i sortie*. II e n e s t trois <iui m é r i t e n t 

tout part icul ièrement l 'a t tent ion , car e l les 
fnontreni que les bri l lantes qua l i t é s art is t i 
ques de ce t t e soc i é t é o n t su lui créer n n e 
enviable réputat ion , non seu lement en France 
M l * m ê m e a l'étrana-er. 

Le d i m a n c h e 16 juin. l 'Harmonie Munici-
pf le participera h M a r c q - e n - B a r œ u l aux 
Mise du s o i x a n t e - q u i n z i è m e ann iversa ire de 
I I'.inTare Munic ipale de c e t t e Tille. 

I.e d i m a n c h e 3 0 juin , elk» se trouvera à 
RC.DCII, pour apporter son concours a u x f ê t e s 
de c i n q u a n t i è m e anniversa ire de l 'Harmonie 
di. B lanc-Fonr . 

Les 27 et 2 8 jui l let , ce sera Bruxelles- qui 
rr< evra nos mus i c i ens , e t parmi l e s m a n i f e s 
te l ions prévues pour c e s d e u x jours , nous 
pouvons a n n o n c e r un grand concert donné 
pnr 1 Harmonie Munic ipale de Tourco ing , au 
Pare Koyal de Bruxe l l e . 

LE CONCOURS DE TIR 192» 
DE LA FEDERATION D E S 

NCiENS COMBATTANTS de TOURCOING 
I.e eesMeurs e«t ouvert errttnitement h tous 

1.^ la i tahcn aV la Fédération, Il «s tirera les 
(iiaaaacfcM '.>. !ti et 33 juin, de 9 h. à 12 h. 

Conccur i individael 

Arases. — Fusil Librl rétrlementaire, sans 
liants* ni guidon dérivabie. Bretelle et sabot 
t'ooitchoup interdits, détente minimum 2 if. 

Munitions ordinaires rin T. X Soit le paquet 
c atlait a u r :. I ont droit disque dimanche les 
membres de In Fédération délivré au guichet ou 
achetée* par les tireurs a ce guichet. Cartou-
clies en paquets ' - du concours 1925 rigou-
rmi-estent ia tml , e« sous g)eine d'annulation 

nement miitnaliste et Emile Léman, vice-prési
dent honoraire, adresse un mol aimable aux 
membres île la Commission et eu particulier 
aux dévoués secrétaire et IrétssvWr, MM. Henri 
Desruelles et Henri Cerisier, pour ]f préci-.'-ix 
conecurs qu'ils apportent dans leurs délicat-s 
fonctions. La plus franche gaieté lie cessa ne 
régner pendant toute la soirée qui se termina 
j>ar un concert improvisé dans lequel se sont 
fait applaudir MM. Charles Duquennoy. le 
joyeux Carlos Florin et le vieux colonial For
tuné Carpentier. 

GRAINES. - Baratta, 128 r. de Lille, renseigne 
60188 

l'<».itioa. - - I ne dea trois positions régle-
•aretaire*. La ..lus I. rge tolérance sera accordée 
aux mutilés i -.xI '-.priii n. concours. 

Si'rie. — i. ne sérlr !e •> balles tirées consé-
rutiveaseai dans u •• . " .le 0.80 c 'm de diam., 
total risée) de 0 l"> P/M numéroté et levé à 
ciia ine série pour <».;.•'•.p. 

E«s»l facultatif, ! bs es tirées sur une cible 
ii! utique. mais xnarquje d'un point noir dans 
l'augla supérieur gauche. 

Classement (deux classements) 

a i Haut nombre. — 15 prix minimum. Au 
plus I,.iut total des points des six balles. Bar
rage: 1. Plus grand nombre de balles en cible; 
2. Le plus de 10, 9. 8, etc. 

bl A la bonne chance: 15 prix minimum. Après 
la dot nre du concours, <un numéro de 1 & 6 sera 
nré au sort, t la Fédération; ce numéro servira 
de basé au classement. Le tireur ayant atteint 
le plus grand nombre de fois la sone du numéro 
sorti su tirage au sort sera classé 1er, etc. Bar
rage par l'addition des points des t> balles. 
Exemple: le numéro 5 sort au tirage. Le tireur 
ayant fait le plus de 3 est classé 1er, etc.; en 
i as d'égalité le tireur ayant le plus de points 
passe avant. Un second numéro sera tiré pour 
le cas où le premier ne suffirait pas au classe
ment. Les tireurs ne peuvent figurer que dans 
un seul classement, le plus avantageux pour eux 
leur sera attribué d'office. 

ChaJlenf e de 1a Fédérat ion 
Les tireurs seront tenus en se faisant inscrire 

au pas da tir d'indiquer à quel groupe ils sont 
attaché». Oa totalisera les résultats (points) 
/les six" medleurs tirs de chaque groupe; le 
groupe ayant fait le plus haut total recevra le 
challenge et le gardera un an. Les équipiers 
l 'ot le tir aura servi au classement recevront 
un lot supplémentaire. 

Les tireurs devront se fsire inscrire a leur 
arrivée an pas de tir; ils tireront dans cet ordre; 
i eux qui ne répondraient pas a l'appel de leur 
nom. perdraient leur tour. En aucun cas les 
ncures de tir ne seront prolongées. Les tirs 
commenceront i 9 h. et se termineront irrévo
cablement à midi. U n'y aura pas de journée 
supplémentaire. Aux tireurs donc d'arriver de 
bonne heure et surtout de ne pas attendre la 
dernière journée, Us risqueraient de ne pouvoir 
tirer. 

LE QUATRIEME ANNIVERSAIRE 
•les 

ANCIENS DES ARMÉES D'OCCUPATION 
Le Groupe des Anciens des armées d'occupa

tion de Tourcoing et ses cantons, fêtera le 
10 juin prochain le -le anniversaire de sa fon
dation. A 11 h. 30, en l'église Saint-Christophe, 
une messe sera célébrée pour les morts des 
T.O.E. La Commission invite tous les parents 
qui y ont perdu un des leurs, d'y assister. Sur 
leur demande, des places leur seront réservées. 
Le sermon d» circonstance sera donné par M. 
l'abbé Prévost, chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien lieutenant mitrailleur au 201e R.I. A 
l'orgue. M. Hiérickx, maître de chapelle, se fera 
entendre. A 1'! h., un banquet (prix 12 fr.) 
réunira tous les membres de la société, salle des 
Serveurs, rue d'Anvers. 

Les inscriptions sont retues dès h présent, 43, 
rue du Haxe, ou par l'un des membres de la 
Commission. 

LA RÉUNION DU GROUPE 
DES COMBATTANTS DES PLATS 

! i réunion mensuelle du Groupe aura lieu au 
>:ège. 129. rue du Touque t, demain jeudi, à 2 0 h. 
A l'ordre du jour: communications importantes 
l i président; projet d'excursion à Malo; con-

- "uns de tir du Groupe de la Fédération; récep-
lijn du président d'iionnvur. 

Pour cette circonstance, la Commission compte 
sur la présence de tous les adhérenU et invit« 
> "niialcmcnt à cette réunion, i>» anciens combat-
.anti du quartier non encorp inscrits au groupe. 

I.es adhérents sont priés d'assister aujoar-
• t liui mercredi il I) b. 45» A Saint-Jean-Baptiste, 
aux fj.iierai.lf5 île M. Gustave Capelle membre 
du «route. 

CHEZ LES ANCIENS COLONIAUX 
Le banquet annuel de la Société de secours 

mutuels des Auciens Coloniaux de Tourcoing et 
s i s communes a eu lieu en son siège, sons la 
Tirc-ideore de M. Auguste Mouton, président 
s.-nf entouré de M. Emile Heinrich, président 
entas et des membres de la Commission avait 
réuni bon uombre de sociétaires. On remarquait 
s la table d'honneur: MM. Arnaud Cardon et 
Henri I.jbaiette, conseillers municipaux, anciens 
i •.'••iiiaiix. et le capitaine Gustave Haedens, de 
l'artillerie coloniale. 

Au dessert, le président, daus un discours très 
ipi'i.tudi retrace la marche de la société et fait 
i i loge du président doyen, M. Heinrich Emile, 
fondateur de la Mutuelle. Il profite, en outre, 
i!rt la circonstance pour féliciter M. Jules Leca-
f"Me. vice-président, cheville ouvrière du grou-

LA VISITE D'UN ATTACHÉ 
COMMERCIAL 

M. Muxet, attaché commercial en Yougoslavie, 
de passage à Tourcoing jeudi, se tiendra au 
Secrétariat de la Chambre de commerce, place 
Charles Roussel, a la disposition des industriels 
et commerçants qui désirent se renseigner sur 
le marché yougoslave. 

BXTlADrnOH. — Les autorité,, belges ont remit 
à la gendarmerie de Tourcoing, à la frontière. I>on 
Wosniack, 33 ani>, réclamé par le Tarquet d, Valen-

SOCIÏTî DE SAINT VINCENT OS PAUL. — La 
conférence des jeunes gêna tara a» réunion ce aoir 
mercredi, a 20 ». 30, à l'Institution libre du éacré-
Ca-ur. 

SYNDICAT DES CABA*BTIEBS ET DÉBITANTS 
DE BOISSONS. — l.e Syndicat Informa se. adhé
rents qu'il n'est affilié à aucun groupement cora 
ra.Tiial et qu'ils ne sont pas tenus '* Terser une 
raMaaiaa*! entre que celle du é^rndicat. Pour tous 
reneeiffnementt. s'adresser au siège, ches M. Théo 
Permettre, rue Carnot. 4. 

ARTISANAT TBANÇAIS. — Section da Tour
coing. — Permanence le mercredi, de 18 S 19 h., à 
la nouvelle salle des Artiaa-ns, Institut Olbert, rue 
da <5and. 10. Les adhérents en non sont pries de 
venir signer I» pétition nationale. On inscrit pour le 
banquet du 16 et l'excursion à Dunkerque, le 17 juin. 

ORPHÉON DES TBAVAILLETJRg. — Ce soir mer
credi, répétaion générale au local. 

CERCLE SYKPHONIQUE DU TLOC0N. — Ce 
mercredi, à 19 b. l î , réunion de commission, A 
13 h. 4J . répétition générale. 

HARMONIE OUVRIÈRE. — A la Bourse du Tra
vail, mercredi, à 19 h. o0, répétition générale; cours 
de aol.'ège » 13 ». 

HAJUCONIE S U BLANC-BEAU. — Ce soir, répé
tition générale. Communication importante. 

ABTISTIC-CLUB. — Répétition générale ce soir 
mercredi. » la salle du Gymnase municipal, pour le 
euncert da 6 ;uin. 

MOUVAUX 
U n e fête an Cercle dramatique « Les X X » 

Au Café du Centre, rue de Lille, un souper 
intime réunissait les membres de cette jeune 
société. On fêtait en effet la remise d'une pla
quette de la Fédération des Sociétés dramatiques 
catholiques de Koubaix et environs à M. Augus
tin Bercker, vice-président d'honneur. Celui ci 
présidait en l'absence de M. Emile Delacroix, 
président d'honneur. Il avait à ses cotés M. An
dré Senelle, président de la Fédération, et M. 
Robert Queuche, président actif du Cercle, entou
rés eux-mêmes des membres de la Commission. 
An dessert, M. André Senelle, aux applaudisse
ments répétés de tous les membres, remet à 
M. Beécker la superbe plaquette de bronze. 

M. Robert Queuche, président actif, félicite 
également le nouveau promu au nom de tous les 
membres et salue la Fédération en la personne 
de M. Senelle. Visiblement touché de cette ma
nifestation de sympathie, M. Bercker se lève à 
son tour et remercie la Fédération et le Cercle 
< Les X X ». Un chaleureux vivat est ensuite 
chanté et la fête se termine joyeusement au 
milieu des chansons et monologues. 

N E U V I L L E - E N - F E R R A I N 

A L'ARTISANAT FRANÇAIS 
Les artisans et artisanes (modistes, coutu

rières, bonnetières, etc.) de Neuville-en-Ferrain 
sont invités à assister h la réunion qui aura lieu 
au Café de la Demi-Lune, rue de la Poste, le 
samedi 8 juin, à 18 h., et organisée par le Co
mité d'action artisanale de Tourcoing. Une cau
serie sur les lois artisanales sera faite par 
M* Léon Huisman, avocat au barreau de Lille, 
avocat-conseil du Comité. A l'issue de la 
réunion, M. Boutrv, secrétaire du Comité de 
Tourcoing, recevra les adhésions et percevra les 
cotisations de 1920. (Se munir de sa carte) . 

f e m m e s , arriva sur les lieux, il apprit nne 
Ktidon. c|iti se trouvait eu état i l ' iv ies -c . 
avai t eu. en l 'absence il<- ces dernières, un" 
n Itèrent ion avec M. Maurice Bail lcul . bouche: 
l'tip il? Mou.-cfon. il Mcllln. i|tti était n.tc; 
vi uu t u îavcur de Mme L'udoii et de "a i l l e . 
L'ouvrier maçon avals frappé le boucher •' 
coups de M e n a à la j a m b e et l 'avait blesso 
gr ièvement . 

Par contre , deux passants dout on u-: 
possède que les prénoms de Ju le s et de Loui:: 
ava ient pris la défense ds M. Bail leul 2t 
ava lent a leur tour, frappé Eudon & coups 
de binette , a coups de poing et de pied. 

Comme on le volt, cet te affaire est assez 
embrouil lée. 

Quoi qu'il en soit , M. Maurice Bailleu! 
n reçu les so ins d'un docteur de Menin, qui 
a cons ta té la fracture d'un pied. Celle-ci 
entraînera une incapaci té de travail de trois 
mois . Quant a E u d o n , il a reçu plusieurs 
blessures superficiel les sur différentes parties 
du corps e t en (particulier au bras . 

M. le docteur Mahieu qui lui a donné dea 
so ins , a prescrit un repos do cinq a si.-
Jours. 

U n e enquête est ouverte par la police. 

Un nouveau Club de chiens de défense 
Un club de chiens de défense est actuellement 

en formation à Halluin; sous la présidence 
d'honneur de M. Joseph Cappelle et la prési
dence effective de M. Camille Eeokhoute, cette 
nouvelle association, sous le titre « Club Franco-
Belge a aura aon siège au « Foyer de la Paix a, 
36, rue Emile Zola, où les adhésions sont reçues. 

BNCOUBJkOElfBNT NATIONAL AUX FAMILLES 
NOMBBEVSBS. — Les Mneaciaires de l'encourage
ment national aux familles nombreuses sont avisés 
que l'état des allocations du mois de mai 1929 est 
déposé ches H. le Percepteur, où ils peuvent se pré* 
seoter pour toucher. 

AVI» AUX CONTRIBUABLES. — U. le contrôleur 
dei Contributions se tiendra i la disposition des con
tribuables chaque semaine, les jeudi et samedi, de 
I l à 17 h.. 4. rue d'Havre, i Tourcoing. 

DANS LA DOUANE. — Le préposé Louis Bordes, 
da la brigade d'Halluin,gauche, est transféré à Har-
nsvalt. près de Biarritz, direction de Bayonne (Basses-
Preénéea). 

— Le pré-posé Paul Quelener, de la même brigade, 
est transféré à Rouen (Seine-Inférieure). 

— Le préposé Jean Courouau, de la enéme fori-
grde. est nommé i Saint-Béat (Haute Garonne}, direc
tion de Bayonne. 

— T.e préposé Jean Laccete. de la brigade 
it'Hailuin droite, est transféré à t.ambo (Basses-
Pyrénées). 

OHBONIQUE COLOMBOPHILE. — résultats du 
concours de Clerment, organisé psr la société « La,p-
solée s, 'chez M. Henri Lesage, du Mont d'Halluin. 
170 pigeons lâchée à 7 h. 45, par M. Wanquet. — 
1. Barbier, u.7p. ; Verhaeghe, 7p.; Broukaert, 7p.; 
Vervacke. 8p.; Gamine, lp. : Wevssea, 7p.; Vaqwyna-
kerghe, 7p.; Catteau, 6p.; Holleberke. 6p.; 10. Van-
srjnsberghe, 3p.; Vlrvacke, 3n. série, régul.; Van-
w-ynsbera-he, lp.; Vanderhem. ttp.; Bavard, 3-p.; Van-
wyaberghe. 3p. 6érie: Vanderhem, lp. série; Des-
tailleur père. lp. ; -Mispelaere. lp. ; Kollebeck 
eérie; 20. Broukaert, eérie; Wastyn, Vervaeke 
let. Bouquet; Catteau. 0-e premier à 9 h. 39 _ , 
dist.. 162.7B1; vit.. 1.437 m. 13. Le dernier » 9 h. 
45' ; 0 " ; dist., 18-:.«15; vit., 1.362 m. 20. 

RONCQ 
Vert le littoral 

L'excursion a La Panne, organisée ainsi que 
nous l'avons annoncé, par les « Anciens Mili
taires du Blanc-Four a aura lieu le dimanche 
28 juillet prochain. Les sociétaires et les mem
bres de leurs familles et les amis de la société 
y sont cordialement invités. On petit se faire 
inscrire dès ce jour, au siège des Anciens. Café 
Titécat-Nilfe, qngle dea rues de Lille et de Tour
coing. Le prix du voyage, payable au moment 
de l'inscription est fixé a 15 fr. par personne. 

• i p . 
Net-

or-

REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. — Le Con
seil s'est réuni samedi 1er juin, à 19 h. 30. IOUI la 
présidence de M. Edouard Coone. maire. Vingt-deux 
conseillers étaient présents. M. Vincent Maurice est 
nommé secrétaire de séance. 

Les diverses Commissions sont composées comme 
suit : Financée : jfM. Dewolf, Dsuchy, Delbecrjue, 
Delespierre. Kesteloot, Vincent. — Ecoles, : MM. Tr«-
net, Vincent, Duquesne, Liagre, Vandenberghe, C-aa-
telain: — Travaux. Voirie, Hygiène et Cimetière : 
Mil. Tranet. Desmettre, Dauchy, Vancorselis, Faveer, 
Beulque. Delbecqne; — Sepeurs-Pompiers : MM. Tra. 
net, Deamettre, Van-damme, Deleepierre; — Muarique 
Municipale : MiM. Dewolf, Chombeau, Reynaert. Beul
que. Liagre. Faveer; — Fêtes : MM. Dewolf. I.o-
clereq, Chombeau. Frelier, Hocepied, Vandenberghe, 
Ca.telain, Kesteloot, Beulque, Petit. — Eclairage : 
MIT. Tranet. Vandenberghe, Chombeau. Viacen-t, Du-
quesne. — R< traite*, Ouvrières : iMM. Beulque et Fre
lier. — Hospice : MM. Faveer et Liagre. — Bureau 
d> bienfaisance : MM. Dauchy et Vancorselis. 

Des demandes d'assistance ont été ensuite exami
nées. I.a séance a été levée à 21 h. 

CONSULVATION DES NOURHISSONS. — Local 
habituel, jeudi 6 juia, à 1S h. 

HALLUIN 
UNE SCENE DE VIOLENCES 

D a u s la soirée de d i m a n c h e , v e r s 1 9 h., 
M m e Eudon e t sa j eune fille, demeurant rue 
Michelet , se présenta ient au poste de pol ice, 
so l l ic i tant l 'ass i s tance d'un a g e n t pour per
m e t t r e l 'entrée de leur demeure , dont leur 
mari e t père, Hector E u d o n , 5 1 ans , pla 
fonnenr , leur interdisa i t l 'accès . 

Quand l 'agent a c c o m p a g n a n t les deux 

Or.okaen 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE. 
ganisé ches M. Léon Lava, par la Féd 
ouverts par M. Wanquet à 7 h. 42. 
Froment, Aernout. Stélandre. Vrniv 
Sel, Vandenberghe, Vanw.vmelbeck ( 
10. Delrue, Serruye, Hanuette. rroment (série). Gel-
dof, Lambert (série), Vanrobayes, Sartrys, Maquette 
(série). Dolder (série); 20. Gilles. Vanrobaves. Dal-
der (série). Vampouille. Olivier. Botterraan. Detelter, 
Vandewyngeerde, Dalder, Botterraan; 30. Verhaeghe, 
Boasuj't, Lambert. Gilles (série). Dalder («i-ric). 
Dalle, Debaets. 'De Raed, Dalder. Lava; 10 Vanwy-
melbeok. Béhaegel (série), Vanwymelbeck. Debaeta, 
Dtb\iASch>re. âeyneeve, Coisne, Béhaegel, Dulrue. Aer-
nout; bouqueté. Botterman. Debaets. Vandamme. —-
Le premier pigeon à 9 h. 33'06, met. 160.807, vit. 
1434.4U; le dernier » 9 h. 33'11, met. 160.358, vit. 
1387.83. Distribution des prix, jeudi 6 juin. 

— Angervllle. offert PSJ- la Fédération Colombo-
phile Konequoise, ches M. L?on Lava; 3 pajliers ou
verts Par M. Demeere, à 6h.08'30. —• 1. Marécaux, 

i nokanrt, Botterman. Cndflaer* (sarrie), 
Speleers. Marécaux (série). Aernout (s»rie) 

10. Lara, Lara, Vanneste. Ghesquière. Lava, Lava, 
Vrnwymelbeck; bouquets. Botterman. Vaneteenkiste. 
Holvoote. — e premier pig't'n i 10 h. O0'39, 
2S1.924, rit. 1214.33; le demie àr 10 h. 12'13, 
283.170, vit. 1137.13. Distribution des prix jeudi 
« juin. 

CKBONIQUE COLOMBOPHILE. — Dimanche 
9 juin, chez M. Arsène Destailleur. 4, rue dea Arts 
(Place), un joli régulateur garanti quelque soit le 
nombre de pigeons inscrite. Mise: 1 fr. Dont supplé
mentaires aux six premières séries de trois pigeons, 
dont les trois premiers inscrits. Inscripton jusqu'à 
7 h. 43. 

RETRAITES 0UV*I*KM ET PATSANNES. — 
Pour lea assurés nés en mai, les cartes annuelles 
sont à leur disposition à la Mairie. 6e présenter avec 
la carte i échanger. 

BOMDUES 
CONSULTATION DES NOURRISSONS. — Jeudi, 

à 14 h. 30. 
VACCINATION ANTIVARIOLIQUE. — U eéance 

ds vaccination antivariolique aura lieu samedi pro
chain è juin, à 14 h. 30, 1 U Mairie. Il est rappelé 

ssujettis qui ont reçu dee convocations qu'.ls 
obligation de s'y présenter. Lea personnes 

et particulièrement lea étrangère arri-
dans la commune sont invités à ta 

LILLE 
ECOLE DES SCIENCES SOCIALES 

ET POLITIQUES DE LILLE 
Mercredi, à M i,.: (jours set lea l'roblvni.'s 

|.oiit.'i|iics <iu eaoade i ontetr.porain, par M, C 
Vandrnbi'.iito: » La question de Haute-ïMlcsic ». 

Jeudi U, a 10 h.: Cours de Sociologie, par M. 
J. Deios; « La fonction sociale attachée i '.2 
propriété a. 

Vendredi 7, à 10 h.: Cours de Sociologie, par 
M. J. Delos: «Quelques aspects nouveaux de la 
liropriété et do sa fonction sociale.» — A 17 h.: 
Cours sur l'Evolution des partis politiques a 
l'étranger, par M. Louis Blanckaert: « L a Tché
coslovaquie. » 

Ces cours auront lieu dans l'une des salles de 
la Faculté Libre de Droit; entrée 30, boulevard 
Vauban. 

LE CONCOURS-EXPOSITION DE ROSES 
DE LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE 

DU NORD DE LA FRANCE 
ï . a Société d'Horticulture du Nord de la 

France, désirant collaborer à la grande manifes
tation agricole organisée par la Société des agri
culteurs du Nord à l'occasion du Cinquantenaire 
de sa fondation, a transféré son exposition an
nuelle du Palais Rameau, dite « Concours-Ex
position de Roses », dans le Uall A du Concours 
régional agricole au Champs de Mars. 

Sur présentation de leur carte, les membres 
de la Société d'Horticulture pourront entrer 
dans l'enceinte du concours et visiter le Hall vie 
l'horticulture. La distribution des récompenses 
aux lauréats de l'année 1928 se fera le dimanche 
0 juin, à 17 h., dans la salle des fêtes (Champ 
de Mars) . 

LA FETE ANNUELLE 
DES ANCIENS DES 84' ET 284* R. I. 
L'Association des Anciens des S ic , 2S4e R.I . 

et 4e territorial d'infanterie a tenu dimanche 
son assemblée générale. Le général Charpy qui 
présidait exprime sa joie de se trouver au mi
lieu de ses anciens soldats. L'assistance s'est 
rendue ensuite devant le monument aux morts, 
sur les marches duquel le général Charpy a dé
posé une gerbe de fleurs. A midi, une messe 
était célébrée en l'église Saint-Etienne, par 
M. l'abbé Tbuillies, ancieu prêtre-soldat au S4e 
R.I. Après l'Evangile, le R.P. Cotteau de Ci-
mancourt, ancien aumônier du S4e. R.I. pendant 
la guerre a félicité les survivants des deux régi
ments de ne pas oublier leurs camarades morts 
et l ' s a conviés â prier pour eux. 

A 14 h., uu banquet était offert aux membres 
de l'association et à leurs familles. 

BLANKENBERGHE. Idéal HAtel. Digue Mer. 

m i l . 

eont dans 
non aaanjett 
vés récemment 

WERVICQ-SUD 

LE DÉPART DE M. L'ABBÉ LORIDANT 
Les membres des Œuvres d'hommes et de 

jeunes gens, se trouvaient réunis dimanche soir, 
au Patronage, à l'occasion du départ rie M. l'abbé 
Loridant, vicaire, nommé curé d'Attiehcs. 

MM. Paul Six. Jean Marécaux et Georges H«n-
sez ont exprimé les regrets que causait ce dé
part et ont j rié le nouveau pasteur d'ntrréer le s 
vepux de long et fécond apostolat que tous for
ment A son intention. 

M. l'abbé Tillie, euré, s'est associé aux paroles 
d'éloge et de sympathie qu'on venait d'entendre 
et a demandé à tous de conserver le souvenir 
de ce bon prêtre dans leurs prières. 

Après avoir délicatement remercié l'assistance, 
M. l'abbé Lorjdant adjura ceux qu'il quitte de 
rester fidèles aux œuvres. 

• —— 
JAMET- BUFFEREAU TOUS TRAVAUX 

44, r. S'-Georoes 

COMPTABLES 

CARNET DU JOUR 
FIANÇAILLES 

— Un annonce les fiançailles de Mlle Marie 
Blanche Agache. petite ôile de if. Albert Bondt 
avec M. Claude Herbaut, fils de M. et Mme Her-
baut-Denneulin. 

— On annonce les fiançailles de Mlle Gene
viève Benoist. fille de M. et Mme G. Benoist-
Peucelle avec M. Henri Brisoux. 

MARIAGE 
— On annonce le prochain mariage de Mlle 

Marie Groussau, fille de Mme André Groussau-
L'Hopital, petite-fille de M. Groussau, député du 
Nord, et de Mme, avec M. François Join Lam
bert, fils de M. et Mme Join Lambert, de Mon
ceaux (Orne;. La bénédiction nuptiale leur sera 
douuée le mardi 11 juin, à 11 h., en l'église-
cathédrale d'Evreux. 

JARDINS. — Création, Plantation. — Gaston 
Van den Hcede-Collin. Bureau : 37, rue Fai-
dherbe, LILLE (Tél. 60.42). 34073 

ENTREPRISE GENERALE DE MOBILIER 
Paul FACQ-HILST. 10. rue Royale - L I L L E 

Les plus importantes collections de Meubles 
anciens et modernes. • Tissus. Appareils d'éclai
rage. Objets d'art. — Ateliers d'ébénisterie et 
Tapisserie : Rue Doudin. B, 8. 10. 12. 32310 
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Une chute grave à Bruay-sur-Escaut 
L'n cycliste, Georges Ghesquière, âgé de 15 

ans, roulait sur le trottoir réservé au tramway, 
lorsque survint un autre cycliste. Francisco Car-
vallo L'ne collision se produisit. Tandis que 
GhesquièTe se relevait indemne. Carvallo dut 
être transporté dans une pharmacie voisiue. puis 
à l'Hotel-Dieu de Valencieunes. Il avait perdu 
connaissance. On craint une fracture du mine . 

Un employé de chemin de fer te noie 
à Maulde-Mortagne 

Humme a équipe au chemin de fer. M. Geor;e* 
Mariage, âgé de 30 an;, demeurant rue du Mi 
rais, à Maulde. avait travaillé de 7 h. 30 à 10 li. 
Il rentra pour déjeuner puis sortit pour repren
dre son travail à 11 h. 4">. Il ne reparut phis.. 
Dans la soirée sa bicyclette fut retrouvée sur 
la berge de l'Escaut, non loin de la frontière 
belge. Des fouilles furent faites. Le cadavre fut 
retrouvé au même endroit dans le canal. On 
pense que Mariafte fut victime d'un accident 

.4 " I T I I f r v r . 
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^Radio-Roubaix^ Chronique 
LES UNITÉS DE MESURE ELECTH0MA6NETEQUES 

Avant d attaquer la chronique de ce jour, j'ai 
eu la patience de relire ma dernière Radio-
Chtonique, et, considérant alors le peu d'avan
cement de mon travail sur ce sujet dea unités 
de mesure, et la complexité dea définitions qu'il 
me faudrait encore TOUS présenter, je fus un 
moment découragé. « Simplifions, abrégeons et 
finissons rapidement » me du-je, et dans ces dit-
positions d'esprit je fut trouver un de mes collè
gues très versé dans toutes lea questions techni
ques d'électricité et je le priai de me définir le 
plus simplement possible : le volt, l'ampère, l'ohm. 

— Le volt, dit-il, c'ett la différence de poten
tiel, existant aux homes d'un conducteur dont la 
résistance est de I ohm lorsque dans ce conduc
teur passe un courant de 1 ampère. 

L'ampère ) C'ett l'intensité du courant qui passe 
dans un conducteur dont la résistance est de 
I ohm, quand la différence de potentiel aux bor
nes de ce conducteur est de 1 volt. 

Enfin. l'ohm est la résistance que doit avoir 
un conducteur ayant une différence de potentiel 
de I volt entre ses extrémités pour ne laisser passer 
qu'une intensité de courant de t ampère. 

— Et vous croyez, lui dis-je, que met lecteurs 
ne penseront pat que je manque de sérieux si je 
leur ters de telles vérités ? U n cheval est blanc 
lorsque n'étant pas noir, il n'est pas non plus 
d'une autre couleur. U n cheval est noir lorsque 
n'était pas blanc, e t c . . 

— Hum ! en effet, cet définitions n'expliquent 
nullement l'origine de ces unités, mait vous pour
riez ajouter ce que sont les valeurs représentati
ves de ces unités : l'ohm est la résistance qu'offre 
au passage du courant une colonne de mercure 
de I millimètre carré de section et de 106 cm3 
de longueur, l'ampère est l'intensité d'un courant 
qui, traversant une dissolution d'azotate d'argent 
dans l'eau, dépote l'argent â raison de I milli
gramme 118 par seconde, et le volt est les 0,6974 
ou 1.000/1.434 de la force âectromotrjce. d'un 
élément de pile Latimer-Clarlc à 15" C . 

— Mait, avez-vout songé aux questions que 
ne manqueront pat de se poser et même de 
m adresser let tans-filittes curieux ? Pourquoi tant 
de complications ? N e pouvait-on pas détermi
ner pour l'ohm, l'ampère et le volt des valeurs 
entières, pour l'ohm par exemple, fixer la lon
gueur de la colonne de Mercure à I mètre, spé
cifier que l'ampère correspond au dépôt de I 
milligramme d'argent par seconde et enfin admettre 
pour le volt la force électromotrice type de 1 
élément Latimer-Clar ? 

— Non, ceci n'était pas possible, le volt, l'am
père, l'ohm unités pratiques intimement liées entre 
elles dérivent des unités théoriques du système 
C G . S . lesquelles ont pour bases fondamentales, 
vous l'avez dit vous-même mercredi dernier, le 
centimètre, le gramme-masse et la seconde et vous 
ne pourrez satisfaire pleinement la curiosité des 
amateurs qu'en leur exposant d'abord ce que 
sont les unités théoriques... reprenez la dyne, et 
aussi l'erg... je vous souhaite bon courage, et puis, 
cette étude vous rajeunira ! 1 ! 

Et voilà pourquoi, chert amit lecteurs, nous 
continuerons aujourd'hui et mercredi prochain 
encore à nous entretenir de choses intéressantes 
sans doute, mais peu réjouissantes I 1 ! 

Nous ne pouvons pas rechercher les origines 
des unités de mesure électromagnétiques sans faire 
au préalable quelques rappels des notions élémen
taires d'électricité statique et du « magnétisme ». 

L'étude de l'électricité se partage en deux divi
sions, l'électricité statique et l'électricité dynami
que. La première se rapporte aux phénomènes pro
duits par l'électricité en repos et simplement à 
l'état de tension à la surface des corps, tandis que 
la seconde comprend tous les phénomènes produits 
par l'électricité en mouvement. 

L'électricité statique te développe à la turface 
des corps par le frottement, on distingue l'élec
tricité vitrée ou positive et 1 électricité résineuse 
ou négative. L'électricité positive se produit à 
la surface du verre frotté avec une étoffe de 
laine, l'électricité négative se forme dans les 
mêmes conditions à la turface d'un gâteau de 
résine fondu ou d'une plaque d'ébonite. 

Deux corps chargés de la même électricité se 
repoussent. 

Deux corps chargés d'électricité contraires 
s'attirent. 

L'unité C G . S . de quantité ou de maise élec
trique est la quantité d'électricité que doit possé 
der une petite sphère pour que, placé à I centi
mètre d'une autre tphère similaire, et également 
chargée d'électricité de même nom ou de nom 
contraire, elle la repouste ou l'attire avec une 
puissance égale à l'unité ie force c'est-à-dire 1 
dyne-

Cette unité théorique étant trop petite, on l'a 
remplacée pratiquement par le Colomb lequel 
vr.ut trois milliards d'unités absolues. 

Le Coulomb a été choisi pour mesurer les mas
ses énormes d'électricité employées dans 1 indus
trie, matériellement parlant, un coulomb repré
sente une quantité d'électricité capable de déposer 
1 -nilligremme 118 d'argent (par électrolyse) d'une 
solution neutre de nitrate d'argent contenant 15 
parties en poids de nitrate pour 85 parties d'eau. 

. Magnétisme ». On désigne sous ce nom i'en-
• c . b l e des phénomènes que présen'ent certains j 
corp* appelés aimants, le mot « magnétisme a 
sert encore à désigner la cause de ces phénomè
nes-

Les aimants sont des substances qui possèdent 
la propriété d'attirer le fer, l'acier et quelques 
autres métaux comme le nickel, le chrome, le 
cobalt. Il existe, à l'état naturel, des pierres d'ai
mant, minerai de fer dit axyde magnétique, abon
dant en Suède et en Norvège où on l'utilise pour 
la fabrication du fer. La pierre d'aimant commu
nique par frottement, dans de certaines conditions. 
set propriétés magnétiquet au fer et à 1 acier 

trempé. On obtient de cette façon des aimanta 
artificiels, barreaux ou aiguilles aimantés avec les
quels on reproduit aisément tous les phénomènes 
magnétiques. 

L a force magnétique n'est pas la même en tous 
points de la surface de* aimants. Elle est nulle 
dans la partie moyenne et maximum aux deux 
extrémités opposées qu'on désigne sous le nom 
de pôles magnétiques. Les deux pôles des aimants 
ont été appelés l'un pôle austral, l'autre pôle 
boréal, à cause de l'action directrice que la terre 
exerce sur une aiguille aimantée suspendue libre
ment. Ces deux pôles attirent avec la même force 
let parcelles de fer ou d'acier que l'on approche 
à proximité, et cependant lorsque l'on, met en 
regard deux aiguilles aimantées, ou ai l'on pré
tente le pôle d'un aimant à l'une d<s extrémité] 
d'une aiguille aimantée, on constate que: 

Les pôles de même nom se repoussent. 
Les pôles de nom contraires t'attirent. 
L'unité C C S . de quantité o.t de masse ma-' 

pnélique est, comme nous l'avons vu tout à l'heu
re pour l'électricité, le magnétisme d'un pôle qui 
attirerait ou repousserait un autre pôle identique 
et placé à 1 centimètre de distance, avec la fotee , 
de 1 dyne. 

(A suivre.) R E N É - R A P H A Ë L . 

T. S. F. 
Programmes du mercredi S Juin 

TOUR EIFTEL (1.470 m.). — 18 h. 15: Journal 
par!*. 

20 h. 20: Radio concert: Iphigéaie en Auliile 
(Giurk); Polonaise ea mi bémol (Chopin); Berceuse 
(Philippe Oaubert); Nocturne (René Domange-Jac-
nues Durand) ; Suite en si mineur (J.-S. Bach) : 
beiierzo (Moussorgski) : Trio (Mozart); Venise (Al
fred de Musset-Renle Philippart Gomales) : Lied (C<-
sar Franck) ; Petite suite, Cortège (Debussy) ; Mat-
quea de Bergamasques, Gavotte (Gabriel Faure) ; Pa
vane pour nne infante défunts (Maurice Ravel). 

RADIO-PARIS (1.714 m.). — 12 h. 30: Concert: 
Preciosa (Weber) ; La Tosca (Puceini): Fra Diarolo 
(Auber); Barcarolle russe (VaslaniofT) : Romance 
Schumann); sérénade de Méphisto (Berlioi); Mar
che hongroise (Berlios). 

13 h. 5 : Suite du concert. 
15 h. 45: Radio-concert. 
14 h. 35: Disques. 
20 h. 35: Radio-concert: Le Carnaval romain (Ber

lios); Le chant sacré (Rouget de Lisle): Manfred 
(S.-humann): PréInde de Paraifal (Wagner). 

BRTTXEXAE8 (SU m. B). — 17 h.: Concert: La 
poupée (Andran); Chant (Van Dcmme); Sylvie (Do 
libes); Aria pour violon (Gluck); A la fiancée (Fé
vrier) : Sérénade (Schubert): Night ronghta (Stan-
ley Long) ; Feuille d'album, violoncelle (Jeaa Strau-
wcn) * Le postillon de Long-jumeau (Adam). 

W h. 15: Fras-mrcts de Rigoletto, opéra (Verdi!. 

SANS-FILISTES ! Avant de faire vos achats 
CONSULTEZ 

' RADIALYS" 
25, Rue de l'Alouette, 25 — ROUBAIX 

EN RÉCLAME : 
Accus 4 r45' : 95 fr. S O ^ : 145 fr. 

Condensateur Straloht Llne 0 5/1000» 28 f. 50 
37862 

11 h., Gran 

i iq î l f 

DAVBKTBY (5xx, 1.5S2 m. 5) . 
pbones. 

12 h.: Ballades. 
12 h. 00: Gramophone. 
13 h.: Orchestre. 
II h. 15: Récital. 
15 h. 15: Concert cla 
1S h.: Intermède n 
Ifl h. 15: Musique pour piano de Seri' 
19 h. 15: Intermède musical. 
I l h. 15: Musique militaire. 
21 h 35: Intermède musical. 
21 h. 45: La Tosca. deuxième art?. 
22 h. 25: W-::ah I Wallah I reTu- rr.( 
DAVBNTRY (5GB, 182 m. 3). — »î > 

tadee 
15 h. 30: Orchestre. 
17 h.: Orchestre. 
17 h. 30: Pour les enfants. 
1S h. 30: Musique légère: Suite .Tevineton (Lough-

l.orough): Bore-Marie (Moloy) ; La Palorna ,(Tra-
dlier): Séparation (Alvarez): Onèra du mendtant 
(Austin): Rêve d'amoti- (Von Blon): Sur le Bos
phore (Liaeke); Phiridn (Howard Fisher) : La danse 

" " issant tPurcelli) : Lolila fBnrri Pee-
'•lec'ion (Wonrrton). 

Bal 

20 h 30-
•o's setf. 

Il b. a --he 

S .U 
• 0 

HIT.VErSUM (1.071 m.). — 11 h. 55: Conaert. 

LANCEMBERG (162 m. 2. — 10 h. 15: Disques. 

17 h. 15: Concert de : 
20 h.: t-onrert. 
21 1. : Die fi.nf F-an 
tut-Vaux i» Ksrl Rosi 

de chambre, 

pièce radiopbonii 

a 
/ - fis z:7htE 
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RENÉ BAZIN 
rses c e t e m p s - l à . — e t H s e l e reprochait 

£ présent , — il ne revena i t pas déjeuner à 
la ma i son , l es Jeunes filles non p lus . Il m u a -
Kttait rue de l 'Epea le , où é t a i t la fabrique 
Lepers -Hooghe . L e soir, d e s trois personnes 
qui c o m p o s a i e n t t o u t e la fami l l e , c 'es t Adéli-
no qui rentrai t la première . C o m m e e l le ava i t 
de b e a u x c h e v e u x e t que la pouss ière les 
ternit, e l le c o m m e n ç a i t par les brosser, par 
les souffler, par s e mirer, j a c a s s a i t a v e c les 
vois ines , s i l 'occasion s 'en offrait, puis m e t t a i t 
on peu d'ordre d a n s l e s c h a m b r e s , qu'e l le 
n'avait p a s m ê m e b a l a y é e s l e m a t i n , t irait 
sur l e s d r a p s , t i ra i t s u r lea couvertures , 
tapotait l es édredons , pour fa ire croire qu'el le 
ava i t fa i t le m e n a c e . Lui . D e m e e s t e r , i l arri
vait le second an log is . Quelquefo is U s 'étai t 
promia de raconter d e s h i s to ires , a n souper , 
*' de causer a r e c l e s e n f a n t s . P r e s q u e tou
jours 11 se t a i s a i t : i l s e t rouva i t trop la s . 
Le souper c 'é ta i t peu de chose . La plus p e t i t e 
l e préparai t . Mêla nie l 'écoUère. qui a v a i t 
souvent un l ibre t l a m a i n , où e l l e l i sa i t s e* 
levons. Et c o m m e c'était une bien Jeune cul-
• iniere. il y a v a i t dea Jours où la p lus proche 
vois ine. M a r t h e Jriaurquin, l a r e p a s s e u s e , j n * 
M l t l l a t o t v t l jKSOaiiZSÇ £ ? * " r " " ^ ^ ^ 

L e t isserand n'avai t pas uu très l ong eho-
rrin i fa ire pour se rendre de l ' e s taminet de 
la Be l l e Aventure â la m a i s o n qu'il habi ta i t , 
au fond d'une cour de la rue d e s Longues -
H a i e s . Mais l 'émotion fouet te les pensées , e : 
les fa i t galoper. E l les accouraient , e l l e s re
v e n a i e n t des profondeurs d u passé . Les m o N 
de tout à l 'heure se mêla ient à la troupe drs 
anc i ens souvenirs , l e s mots qu'avai t d i t s le 
jeune commiss ionna ire : a u n e p e t i t e qui 
pleurait tant e t t a n t qu'on n e lui v o y a i t po int 
la figure. » D e m e e s t e r s u i v a n t la rue du 
Moul in-de-Roubaix . où il y a bien des bouti
ques , et des voi tures . Mais l e s piétons é ta i en t 
peu nombreux . C o m m e el le é ta i t froide. It 
brume e t c o m m e e l le épa i s s i s sa i t ! I l re leva 
le col de son m a n t e a u . « Chez moi , qui va i s - j e 
trouver ? La demoise l le , e s t - c e m a pet i te-
fille Claire ? P r e s q u e sûrement . Pourquoi e s t -
el le venue ? D a n s la nui t , toute seule ? J 'ai 
en beau m'emporter contre Apol l inaire Hut -
sebaut , ce qu'il a la i ssé a entendre pourrait 
b ien être la véri té ! » 11 c h a n g e a de trottoir, 
un pastiaut a y a n t d i t ; « P r e n e z donc vo tre 
droite , m o n b o n b o m m e , e t s e b u t e s p a s 
contre lea gêna t > 

I l regardai t l es p a v é s , il ne regardai t n i 
les lumières , ni les ombres en marche . « Non, 
un pareil mar iage , ;'e n'aurais j a m a i s dû y 
c o n s e n t i r .' La mère ne l 'aurait pas permis 
Mais moi , j ' é ta i s veuf , d a n s m o n chagr in qui 
dure encore . C'est en 1 0 1 1 , e n février, Je 
m e rappel le bien : j u s t e un a n après la mort 
de m a dé funte . Adé l ine ea t v e n u * m e dire : 
( j e m e marie a v e c Le leu , on e s t d'accord. > 
C o m m e n t m'y oppser ? El le e t lui. i l s se se 
raient mi s eu m é n a g e s a u s le maire et s a n s 
le curé . J 'a i pourtant e u tort . » ( 

. Ca L u c i e n Le leu . . u n p a r e f a e r u , a s joueur , 

u-i buveur ; il n 'avai t pour lui que t-es pet i tes 
m o u s t a c h e s brunes , un air impert inent u n e 
faci l i té a parler de tout, c o m m e s'il a v a i t 
tout su. E l l e , la F l a m a n d e épanouie , épouser 
cet ouvrier médiocre et faraud ! Mais el le 
avai t do la vo lonté pour tout ce qui lui plai-
sr.it, ce t te fille indo lente et rieuse. L'n jour, 
daus une dispute , j u s t e m e n t i propos du 
ptojet qui contrariai t l e père, n 'avai t -e l le pas 
dit i Marthe Fle-urquin, la repasseuse ; 

— Si je veux , moi , ce Frauça i s , je su i s 
libre, n 'es t -ce pas ? Il m e fera toujours moins 
d 'enfants qu'un F l a m a n d ! 

Moins d 'enfants ! Le m é n a g e n'en ava i t eu 
q t ' u u seul, c e t t e pet i te Claire j u s t e m e n t . 
Triste m é n a g e ! Un an ne s'était pas écoulé 
que les époux ne vena ient déjà plus, le di
manche , d a n s la rue d e s L o n g u e s - H a i e s . Là 
père n e l e s v o y a i t q u e s'il l e s inv i ta i t & dîner, 
deux ou trois fo i s d a n s l 'été , e t puis au 
1 " janvier , a cause des é trennes . Quand 
Claire e u t trois ou quatre a n s , les parents 
l ' e m m e n a i e n t a v e c e u x , mieux enrubannée 
qu'une fille d e rubanier, ornée de plus de 
dente l l es , en tredeux e t broderies , que la mère 
D e m e e s t e r n'en a v a i t porté d a n s s e s trente -
s e p t a n s d e v i e , l a pauvre f e m m e ! On 
s 'as seya i t autour de la table . Mais il n'y a v a i t 
plus de fami l le ; après les premiers mot*. 
nouve l les de la santé , nouve l l e s d u travai l 
e t du salaire , l e s conversat ions res sembla ient 
a ce l l e s qu'on entend a u café . C e n'éta i t plus 
q u e d e s fa i t s d ivers , d e s bouta de Journal 
réc i té s par d e s v o i x d a t i m b r e s différent» 
P u i s »i malad ie a v a i t sa is i Luc ien Le leu . 
b é n i g n e d'abord t Adé l ine a v a i t viei l l i , — 
pas asaez ; — Claire é ta i t devenue une pet i te 
j eune tille, dont le grand 'pè i e ne conna i s sa i t 
po int le c œ u r . L A darni tr» f o l s qu'on* g / e l g l , 

r /uni , chez le grand'père D e m e e s t e r , c'avait. 
é t é a u premier jour de l 'année qui a l la i t 
s 'achever. Ce jour-Lt, c o m m e le t i s s e r a n l 
demandai t â sa tille : 

—- E t toi , mon e n f a n t , ça va ? Tu n > s 
pas trop lasse ? 

El le a v a i t répondu : 
— Oh ! si, je suis lasse le soir, et lasso 

!s mat in , à cause de Lucicu qui a toujours 
sa bronchite . Le médec in a dit que c'était 
chronique, et qu'il faudrait le repos, l'air de 
la m o n t a g n e . 

E l l e s e m e t t a i t i rire e n d i sant ce la , lu 
F l a m a n d e rose, et el le regardait son mari 
a v e c une pitié host i le . 

— Si tu as de quoi nous tnvo.ver û la 
m o n t a g n e , papa, i l n'est que t emps : 

E l l e n 'avai t pas cont inué , parce que Lucien 
écoutai t . Mais e n qu i t tan t la m a i s o n , vers 
quatre heures , pt c o m m e son mari a v a i t pris 
les devant s et l 'attendait dans la courée, e l le 
s'était êtUmmét vers le p'rc , et ba i s sant la 
vo ix : 

— On m'a prévenue qu'il e s t c o n t a g i e u x ; 
c e n 'es t pas drOIe pour moi. 

Depui s lors , on ne l 'avait plus revue d a n s 
la m a i s o n de la rue des L o n g u e s - H a i e s . La 
père, plus d'une fois , au sortir de la fabri
que, avai t fait un lotir dans le quartier de l i 
B a s s e - M a s u i e , qu'habita ient les Leleu de
m a n d a n t aux vois ins , aux vois ines , c o m m e n t 
Se portait le gendre, jusqu'au jour où, e n 
aVrii, i l s 'était rencontré , tout a coup, a v e c 
Adél ine , v ê t u e d e clair sons le m a n t e l e t d e 
drap châta in . Adé l ine gantée , c h a u s s é e de 
b a s roses , coiffée d'un chapeau l i s s e e t rond 
c o m m e une noise t te . 

— A h ! te voi là, le pè ic . J î ne su i s p a s 
f â c h é e dg te. surprendre ; 

— Moi non plus ! 
— Pour te dire q u e nous ( o a v o n s assez . 

d'être esp ionnés par toi. 
— J e vena i s aux nouvel les , puisque i*. 

n'en reçois pas . 
— On irait te remercier, si tu e n v o y a i s 

de l 'argent. Mais non, j a m a i s rien ! Tout 
pour toi ! Tu désires d e s nouve l l e s ? J e 
vais t'eu donner. Chez nous , ça va plutôt 
mal ; il a toujours de la bronchite , i l fait 
des demi- journées : mai s on e s t bien déc idés , 
Lucien et moi, m ê m e s'il a l la i t mieux , •& ce 
plus remettre les pieds d a n s la courée V'ehrée. 
Tu préfères ma sœur, parce qu'elle es t ins 
t i tutrice : elle te fa i t plus d'honneur qu<> 
nous , el le e s t plus de la haute ! 

— Ma foi , ava i t répondu Demees ter , en 
écartant les bords du m a n t e a u de sa fille, 
j e n'ai j a m a i s v u , a Mélan ie , u n e robe c o m m e 
la t i enne l Tu sors du c inéma de l 'Epeule, 
pas vrai ? 

— Et quand cela serait ? 
Alors, r iant de colère, el le ava i t crié : 
— Ma robe ne te regarde pas : tu ne l"M 

pas p a y é e ! Res te donc chez toi ! C'est décidé, 
a présent : on vivra, on mourra c h a c u n de 
son cô té ! 

— E t Claire ? 
Il a v a i t dû toucher le point sens ib le : 

Adé l ine n'avai t rien répondu ; e l l e s 'était 
é lo ignée , rapide, bientôt c a c h é e par les pas 
s a n t s et par la brume qui tombai t dru, m ê l é e 
do fumée . Il ava i t cru remarquer q n e aea 
y e u x inso lents s 'é ta ient i demi f ermés , quand 
11 a v a i t d i t : < E t Claire T » 

H u i t m o i s b ientô t que l e t i s serand v i v a i t 
séparé de se s enfants . L'absence de Mélanie , 
c o m m e n t ne l 'aurait- i l pas excusée ? L'insti
tutrice demeura i t loin d.e_ Roubaix , lojn d'une 

gare, daus «u vi l lage . I l disai t d'elle : c D e 
m e s deux , c 'est e l le qui m'a l e m o i n s f a i t 
pleurer. » Il n'avait qu'a l 'appeler ; avec u n e 
permiss ion de se s c h e f s , e l le accourrait , il en 
étai t sttr. 

Tous ces souvenirs du p a s s é le plus proche, 
er bien d'autres, Alfred D e m e e s t e r les revi
va i t , plus n e t s e t p lus pres sé s que s'il l e s 
aï ait lus sur le trottoir où il marchai t tête 
bt.'sse. La c o n s i g n e lui a v a i t é t é donnée de 
retourner chez lui en toute h â t e : U obéissai t . 
Il s e d i sa i t s eu l ement , par Interval les : 
< P e u t - ê t r e que j e va i s a mon malheur » 

Malheur ou non , il approche de c e qui 
va lui être révélé . Il tourne a a n g l e droit, il 
entre d a n s la rue des Longues -Ha ie s , la 
s i enne , où logent , en bordure de la rue et 
d a n s les « courées a plus de d ix mil le habi
t a n t s . A présent , i l l è v e l e s y e u x , 11 n o m m e 
au p a s s a g e l e s porches béant s , ouverts sur 
l i brume, e t qui son t des entrées de <fàtée 
ouvrières : « Cour Legros , n° 1, cour Legros 
n ' 2 , cour Morel le-Scarcerlau ; cour Declerck 
B n u t e r s . . . » Il y en a bien d'autres . Il 
t r a v e r s e l a rue, 11 p a s s e s o u s u n e voûte , i l ee 
r e t r o u v e à l'air l ibre, en tre d e u x r a n g é e s de 
m a i s o n s b a s s e s , s e p t d'un cô té , s e p t de 
l 'autre, e t l a ruel le bute , a u fond, c o n t r e le 
haut m u r d'une us ine . C'est la courée V e n t é e -
l a dernière maison a droite e s t ce l le d e s de
moise l l es Fleurquin ; la s i x i è m e , c 'est la 
s i enne . Presque partout , d a n s la courée, l e s 
vo le t s sont c los , l es l a m p e s é t e in te s . C h e s 
les vo i s ines , on ve i l l e encore : n u e l a m e de 
lumière , au rez-de-chaussée , coule entre l e s 
v o l e t s e t l e s m o n t a n t s d e br ique , u n e pauvre 
lueur, de quoi faire a pe ine chanter u n gri l lon. 
s'il y en a v a i t eu e n c e t t e saison-14. D e m e e s . 
t ç p f rappe d o u c e m e n t ftlj porte . (A. « u i t f f i } . 
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